
«eaux buta par Herbaut e t qui par M i 
t a victoire remporta la second chal len
ge du Nord minier e t métallurgique. 

Les meil leurs A Henin furent Som-
beski. Léon e t Skula. 

A Drocourt, Herbaut e t F lament . 
L'arbitrage d e M. Dupla t fut bon. 

A LOURCHE8. S. C. A.NICHE, BAT 
&C. LOURCHES PAR 4 A 0 

L'équipe vis i teuse réalisa un match 
superbe : !es 4 buts obtenus le furent 
gTàce à de très Jolies passes . La première 
m. - temps (ut égale, les locaux «'assurant 
m ;me un léger avantage, m a i s peu avant 
le repos, une faute d'un arrière permit à 
Aiuchc d'ouvrir l a marque. A la mi-
te-nps, Aniche : 1 ; Lourche : 0. 

Le Jeu reprend à toute vitesse e t les 
vi .iteurs marquèrent a nouveau, à la 
7r minute , un troisième point fut réussi 
après 20 minutes de jteo, par le centre. 
Enfin, le dernier but fut obtenu 5 mi
n u t e s avant la fin. Le score est trop lourd 
pour les locaux, qui Jouèrent très coura
geusement . 

Bon arbitrage de M. Constant , de 
Pives. 

En lever de rideau, le m a t c h final de 
championnat des équipes reserves du dis, 
trict Escaut, opposait les Lourchois aux 
R.ii&mois. Raisinés s'imposa et obt int la 
décis ion par 3 buts à 1. 

B A S K E T - B A L L 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE LA LIGUE DU NORD 

ELLE A EU LIEU HIER A LILLE 
ri» nombreux iléiés-tiés étaient M M H hier 

m<* .n a iu h. jo, ldverne girth)"nr a Liiie, 
I"i-Miue M. Henri Kretzseamar. iiifil'il—S île 
la I. N.B B. u u i w 1 as-eniblee annuelle de la 
Ligue du Non! 

"il retnarciu.iit a te niumeut MM. Henri 
Jii.im ei Rayuioa* SarseaM, ni. «nient et 
vi -e-presnleni d honneur ne la L.N.H.B . :e 
Cmonel u i u n »t le capitaine lolet. «Iirn-
t«ur du servie* d eilucniion ptivviiiue ei ad
joint ; le capitaine HntMliarrl, rllef «n s e m é e 
départemental du Pa.—de-talais ; Jean lar-
va.gue. secreiaire général : (leorxes Iteron-
etiy, iresorier hxitii, Leni::ey. Démente 
Scheruerel. Peclienari, B.irruis. liiiurrevtlle. 
Den-ve-rs etc. . 

M. Kretjî-rliinar excusa d'abord diverses 
pei-onnalite, et donna la paroi» a M. tar-
vao.jue gui lui le rapport de I aenaniblèe du 
Il juin 193.. Ensuit* MM. liellieaie et Ieir-
ljnck furent iir.ininés iiiemln-ea du h..m,ii 
pour les élection-. -

LE TRAVAIL DES DISTRI*»* 
Les divers districts pre-enterent \e (travail 

», compli pendant l'année «cuukie. on' enten
du IOUC d abord M. Si lleiperei U.stri, l ler-
Tiiennen qui présenta le* excusas de M. 
Henri lal l in. toujours suulliaut. puis M. 
Dajiver» IMarittrne), lielliemle (Artois). t|ui 
l ignais que o ins quelque* coins de »on terri
toire le basket est en léthargie. M. Liellour 
cambresisi !ut un rapi>ori très -et et criti

qua la sélection et 1 organisation du (bain-
pionast de France. 

LES COMMISSIONS 
M Péchenart présenta 1» rapport da la 

Comnussion centrale d o arbitres et donna 
réponse a M. Denour. Poli MM. Scherprrel 
et Paul intervinrent au nom de leurs colle-
jv.e* des districts Terrien ei Artois. M. Lnn-
grevill* présenta la défense des scolaires : il 
Jera un cri d'alarme et cita, avec ciuilrea a 
l'appui la détresse Imamit-re ue- grandes 
ér oes. Il tenniiu en ormauoant que le jw-
pi.ion-licence n» soit que un rratte. >t. Kre'/s-
ehmar rtpondit a M. LnnjrreviJe qu'il par
tageait sou pouit de vue et qu il esterait que 
la redératioa ta coniprendrstt A son tour.. 

LES RAPPORTS MORAL ET FINANCIER" 
M Jean Farvacque. secrétaire sénarai, 

donna un aperçu de la situation générale. On 
apprit ain-t que le championnat du Nord 
a<ait rassemble I»;I équipes. Il donna le pal-
mares que l'on trouvera ci-dessous, puis il 
rappel!* la belle tenue des équipes nordistes 
dans .e Championnat de France et présenta 
au président de i'O.L. ses reiicitations pour 
la belle défense de ses saulaia* lors d* la 
finale. 

M. iieorsres Deconchy. aans son style habi
tuel, donna la situation qui a ete contrôlée 
par M Raymond Serseant. commissaire aux 
comptes. Voici les ihittres. éloquents : Kecet-
tes MIS» fr. Q : dépeasts 33 WA fr. 05 ; excé
dent de crédit arrête au 31 mai 1935 : "OS, 44 
En tenant oempte des «<nnmes dues et à re» 
aaavraf .a L.N.B.B. po-séde en cau.se i-iMj* 
francs '20. De vifs applaudissements souli
gnent ces déclarations. 

M Henri Kret'schmar. très spirituel, ussa 
en revue tous les rapports présenté» et. s» 
tournant vers M. Jonrts, il lui fit connaître 
q<,<» la srrnnde plaquette de reconnaissance 
I-,; est décernée : ensuite, n remet les récom
penses suivantes : 

Lg PALMARES 
championnat du Nord Excellence 1A • O 

Lillois icoupe Louis Lantoinet — Kesérvss 
O. Lillois Courte Batteur). — Honneur IA : 
A P. Wattreios Coupe Henry Lesuri : 1B A. 
nnrlïmes (coupe Richard ; ire série K.S. 
Somata icoupe Philippe Laniotnel : 3e séné 
Elec'nr t lub Lillois coupe Pontie-Salenaoterl 
4e série Eiectric-i luh Lillois (coupe Lucien 
t narpentieri , Junior» maritimes A.S II. l.lra-
veiines coupe xiamel Lanrbiitei : Minimes 
C « S Cottpeheléttes leonpe I, N R B ' A- a-
damle Seniors E S . Amiens (coupe L.N.B.B.), 
Junior» : 1.P Artnenuere» icoupe L.N.B.B.) 
championnat de France : o. Lillois (coupe 
Léon Lenaln). 

LES ELEOTIONS 
fartions d» S membres sortants et d* deux 

postes vacants : Ont obtenus MM. Henri 
Kretischenar et Jean Scherpereel. »! voix : 
Marcel Doblgle». M» : Henri \al l in. m • 
Dubourhet. M • Tellynck Maurice. «0 .; D*|-
tour Henri «7 : Lenglez Louis, i î . Ces huit 
candidats sont élus. 

V Henri Joorts «e félicita de voir la con
fiance vote* S ton ami Henri Kreuschmar et. 
S son tour. rappeUa que le Nord peut être I 
classé sa téta des Ligue» Régionales. 

LES RECOMPENSES 
furent alors te-

reconnaissance 
1985 à MM eHnrl Jborl». Delbende. Denvers 
et Jean rarvaccjue. — Breloque Arbitres : 
MM. Scherpereel M . Koskatn. Dubu-, lien. 
neuUa. Delmeule. Scrute. Laflute. Leromte. 
— Breloques dirigeant* : MM scherpereel I 
Balyu. Beauram. Depretr. vnierv, Boonen. 
Leleu. Honoré. — Joueurs sélectionnés : <n 
joueur» parmi lesquels : Boel Fontevne, 
fliarlet. Fontaine. Ttrlimnnt |OX.) : Hotille 
,i s.T reçoivent une breloque souvenir. 

La réunion prit alors !iu. après 1 étude de 
div»r» TOSUX. 

XXX I S M f i 

Les Courses d'Hier... 
...A LILLE (Bois de la Défile)... 
Un temps fantasque : plein de menace» 

au départ, puis des apparitions de soleil ei... 
la pluie, a été l» caractéristique de ce diniaa-
< lie pour lequel on eut souhaité plus com
plètes les faveur* d'un soleil radieux attendu 
qu'il s'agissait de la sixième et dernière 
journée du beau Meeting du Printemps que 
la société des courses de Lille offrait a son 
fidèle public. 

Le spectacle hippique, malgré les champs 
éclaiicis de certaines épreuves, u en a pas 
moins offert u* intérêt soutenu, et c» n est 
certes pas M U » regret» que les turitstes 
abandonnera*»! leur Hippodrome préféré Jus-
quau Mi septembre (date da la reouverture 
automnale*. 

N oublions pas de signaler le bien Joli 
concert exécute, en intermèdes, par notre 
excellente musique du 43* R. I . qui remporta 
son habituel et légitime succès, très mérité 

Et voici maintenant le» résultats détaillés 
et les rapports officiels : 

t. Poupette H (R. Trémeau), 66 kU., à Léon 
Tncquet. 
Non placés : Itise (dér. et ram.) ; Le Niger 

lorabé. rem. et ram). — 3 partants. — Dis
tance loin — Durée : 4' 53 1/5. 

l'oupeiie II a mené de bout en bout : elle 
était .-uivie. a dislance, respectable, de Lé 
Niger qui désarçonnait son cavalier au saut 
de la rivière, et Jtisc. ramenée de très loin, 
après sa dérobade au premier tour. 

Mutuel. — Pesage : Uagn.. S.OO. — Pelouse, 
oagii.. i.M. 

U Course - PRIX DES GIBOULEES 
trot ment», S.2M m u t i l , S.SSS Irano* 

I Kettv Bell H*. Doumen). * 550 m , à K. 
Roger: ». Kosséha (P. Verra). Î.550 m.. 
a L Veivs. 
Non placés : End Kerns. Kenifra. Ketty V. 

Kila IV. — 6 partants. — Tenu»» : 3' 47 3/a ; 
3' 17 i 5 — Réduit, au kilom. i l ' 41-î/lo. 

Kenifra était en tète au passage des tri
bune-, suivie de Ketty Bell qui prenait le 
commandement S ml-parcours et résistait de 
Justesse a Kosseba. attardée par des faute» 
au départ et pendant le parcours. 

Mutuel — Pesage : C.agn.. -Jeton ; pi., 7 00 ; 
6.UU — Uelllim : 11. 18.1» ; p i , Us»; a.50. 

S* Court* — PRIX BLACOUE-aSLAIR 
plat, gantioman-ridari, I.M0 m., 7.000 fr. 

t. cote d'Euieraud* K'arvalloi. 71 's, s H.-M. 
Kranchoniniei : J Mistelle il'.N. Delahou-
tie.. U Va. a Math, l'aolall. 
Non placé» : Serlnetré (3e). Délaie. Nlcolo: 

Pâquerette VI larrétéel. — S partants. — 
Distances 1 long. ; ',, long. — Durée : 2' 10. 

Côte d'Enter»ude s'est élancée au signal 
et a mené dé bout err bout, serrée de près 
par Mistelle qui, en se Jetant de coté dans 
la liane d'arrivée, perdait le bénéfice de ses 
réel» efforts pour remonter le leader. 

Mutuel — Pesage : Oagn., 18.50 ; pl„ 7.50 ; 
0.00. — Pelouse : G. 17.50 ; pi., 7.0»; «,50. 

4* Court* — PRIX OE» CHENES 
trot attolt, 1.SS0 métrn, 7.SM «rana* 

1. Duc Jean iM. Gevaert), 2 SX» m., à A. 
t.evaert : 2. Dalbérla Watts (propr). 2 MS, 
a p. Jadoul ; :t. Candide C (Ef. Doumen). 
•jsoo m., a p. sarrartB. ' 
Non placés : George Todd (4e). C'est Lui. 

i liant de Gloire. Glaivs, bertuer cri 11, Ga-
varme — 0 partants — Temps : 4' u 4,5 ; 
i mi9t t'15. — Rédtrct. ; l ' » 9 M » 

Duc Jean a mené de bout en bout, talonné 
"tr la fin par Dalberta Watts que suivaient 
a distance Candide C et George Todd. 

Mutuel. — Pesage : Gagn., 45.50 ; pi., 11.00; 
J.50 ; U.50. — Pelouse : Gagn.. 58.50 : pla
cés, 14.50 ; 11,00' ; 14.50. 

*!..»•>, *jrillvale*) Se **T**, s.ME M., t.sso Sr. 
1. Cassiopée (lieut. i.afaye . 7» ail., au tap 

Hérail ; 2 Les BlsacHea» (lioat. BoUeèuj. 
76 kii.. au cap. de Pibrac. . . 
Non plaças : Cbarts ; Wicki (tombée). -

4 partant». — Distances : encolure ; 1 long. 
— Dure» de la course : 4" 50. 

Belle course d alterne d* Cassiopée. venue 
(ont S la l i a »'aast»rer un léger avantage, 
sur Le» Blanchoas »i Clutrta «jul. tour'É 
tour, avaient montré le CUSHUII. 

Mutuel. — Pesage : Gagn.. 11.00 ; pi.. 5*50^, 
5,o0 - PelouM»; G. U j a i •4Lfà5.10 i 5.5t> 

S* Pour». - PRia- lW ggalOPET v 
•lai, hort aarve, i sa» a w * » » irano» 

1 Lovcttar (R. TTémeeje*.'a»ga»»14a C. MoWt 
•• Vesca (M. Dentonl. S& V*.'* M. Pantasv,-
Non placé» : cnertnalne i l (3e). Triesie 11. 

Jaffa. Fée Rageuse. Clic Clsc. — 7 partant». 
— instances • » long. ; 1 long. — Durée ga
la cuurse : t 'M 1 '*. 

Très avantages au signal. Lovettaz et ïesca 
se sont élances devant les autres en file et 
ont mené bien détacné» : avant le dernier 
tournant. Lovettaz prensl t la tète pour l'em-
porter facilement. V 

Muiuel. — Pesagav* Gagn,, 11.50 ; pi.. «.00 ; 
18 00. — Pelouse : O., «.00 I Pi., 9,00 ; 2O.00. 

tr*t artot», t.tat RtMias, aJJg» Iranct 
1 Imesenbarg (propr.). «26» m » . * Ch. Mar-

tens; 2. Calumet Jgxidk (As Désoetl. 2.275. 
a I. T'JoIle : 3 Nancy Lincoln IM. De»-
ciiepper). 2.2S0 m.. A A. Desehepper. 
Non placés : Harvest Gny (4e). Flrecrest. 

Oli loy, Jaora. Nancy Wttttaker —' s psr-
tants. — Temps: 3 ' e u S'21 2,5 i 3 27. — 
Rwluclion ail kirernsetr» : 1'2» 3/10. 

Au premier passage des tribunes. Horvosl 
Guy était serre de .pré* par calumet Exltle 
et Dueeenburg : ce dernier prenait la téta 
avant le petit bois et la conservait malgré 
les bons rapproché» de Calumet Exide. 

Mutuel. — Pesage . Gagn.. 25.50 : pi.. 0.00 : 
10 ou : 8.50. — Pelouse : Gagn.. 23.50 ; pla
cés. 10.00 ; 12,50 ; 11.00. 

a 
• • 

PROCHAINES REUNIONS 
AT CROISE-LAROCHE : les dimanche 0 et 

lundi 10 Juin (Pentecôte), réunions d» graad 
sport, avec comme épreuves vedette* : le 
• si'rix Héros XII ». steeple chase. 22.000 fr.. 
tt lé • Prix Général Gossart », steeple-chase 
international, militaire. 15.500 francs. 

...ET A PARIS (Bob de Boule*!*) 
P11EM1ERE COl'RSH. — t. Grazv Weather 

(.1. leasiialei ; 2. Anthuaio l.l. Rossoi ; 3. 
Generality |R.-Leurson). — Gagn.. 111.00; 
pi.. J8.50; ji.jo; ïO.00. — Pas couru i B reine n. 

D1.LXIEME COURSE. — 1. Lucnllu» (H. 
Brelhcs; ; 2. Gold King (CJI. Semblât) : 3. 
Baouré IF. Roehetti). — G.. 4Ï.0» ; pi.. 13.00 ; 
0,50; 22.00. — P. couru. Vénération. Pondrtof. 

TROISIEME COURSE. — l. A Priori tti. 
Dulorez) ; t. Mon Cher (W. Johnston*). — 
Gagn.. 24,00 ; pi., 9.00 ; 7,00. — Pas couru : 
Mou Jubilé. Boietz. 

. A r o m a t e (C. 
.. Peut 

Etre tt. Hervéb— G„ 11,50 ; p t . 7,00 ; 9.50 ; 
20.50..— Pas cours : Matelot, Espéra n. 

CINQUIEME COrHSC. — '-. l»oiititla (A 
Dupult) ; 2. O Grsdy (Semblatr ; 3. Kern II 
(H. Brierre). — G, 28.00; pi.. 10,00; 11,00; 
11.00. — Pas couru : Myrh. 

SIXIEME COURSE. - 1. Phleg.lon (O. Du-
forez) ; 2. Why Not n (J. Rosso) ; 3. Mon-
dragon II IA. Dupuit) — G . 81,50 ; r' •TlIrTt 
11.50 ; rs.oo. — Pas couru : FornUst«Fn"s' 
Mon Cbef. 

SEPTIEME COURS*. - 1. Kaffa ffctbb*) ; 
1 tisiris II (F. RocbetU) ; 3. Astaire (G. Du-
forez). - G.. 14,50; pi.. 6.50; 13.50 ; «jg*. Ut-
Pas couru : Zuenoula. Derby» gland. Pea 
and ink, Lady Conatanc*. 

A T H L É T I S M E 

U RÉUNION DE BOULOGNE 
Par antic ipat ion, en raison de la 

grande course pédestre Pont-de-Brique-
Boulogne e t retour, qui doit se disputer 
d imanche prochain, avaient l ieu hier au 
Moulin Wibert les épreuves du meet ing 
pouplaire organisées p a r la P. P. A. pour 
les noti-ucencies. Cette manifes tat ion 
d'athlét isme se déroula par un temps 
propice, mai s n'obtint pas le succès d'af-
f luence nécessaire, ce qui est dommage , 
car le sport fut t o n et permit d'enregis
trer d'xecel lentes performances. 

La préparation mil i taire de Boulogne, 
1TJ. S. Boulonnaisse . le S. Bt Miche du 
Portel. l'Olympque Maritime. l'Eveil de 
Saint-Martin et le Club des Sports Bou
lonnais s'étaient fait Inscrire pour les 
épreuves qui réunirent une trentaine de 
part ic ipants . Les résultats furent les 
su ivants : 

100 mètres. — 1er. D. Cuvlllier (Prép 
Militaire) . 11" 3 /5 ; 2e, E. Mazurier 
(Eveil de St -Marl in i . 12" 3 5. 

Poids. — 1er, D . Cuvillier, 8 m, 03 de 
hauteur : Paquet (E. St-Michel i 1 m. M: 
2e. Miette. 1 m. 45 ; 3e. Trennery. 

1 000 mètres. — 1er. Edouard Hamel ln , 
3' 08" ; 2e, Dcvil lepoix. 3' 26" ; 3e, 
Miette ; 4e. Dubois. Bel le course au 
jeune Hamel in , d e la Préparation Mili
taire d e Boulogne , qui s'avéra comme 
un sérieux espoir d u sport pédestre. 

Fél ic i tons les dévoués dir igeants du 
C. S. Bou lonna i s e t n o t a m m e n t M. Le-
bras et ses principaux collaborateurs. 
MM. Sotty, Dournel e t .Oss tyn . d o n t l'or
ganisat ion fut Impeccable te espérons 
que cette mani fes tat ion qui fut une belle 

«propagande pour l 'athlétisme, aura son 
lendemain à Boulogne . 

UNE BELLE PERFORMANCE 
DE J0YE, A PARIS , 

Hier, au cour» da la rencontre d athlét «-
me qui a eu lieu A Colombes, le Nordiste 
loy» s est classé second du 210 m. haies, 

derrière castaiog, du Stade Français. 

J E U D E P A t t M E 

LES JUNIORS DE BAVAY 
SE QUALIFIENT POUR 

LE GRAND PRIX DE BRUYN 
Très belle luue qui opposa Isa Bavauslans 

aux Jeuaes de Pecquencourt. "Sapérioté très 
nene des premiers qui comptent dans leur* 
rangs de véritables espoirs, le» Lebrun. Tho
mas et le petit Bavai ont soulevé s maintes 
reprises les applaudissements d'un publie-
nombreux, qui s'intéressa a cette lutte eut** 
les . moins de 17 ans ». 

La victoire de Bavay fut acquise par Î3 
jeux, 58 uuinzes contre 2 jeux, 20 qol»tess.. 
Les balles outres se décomposent cosaSM. 
suit : Pecquencourt : S-Bavay : îo ; Tho
mas : 2-Lebrun : 7 et Bavai, un*. „ ' . 

Voilà doue les juniors d* Bavay eraallnés 
pour la finale dlu Grand Prix De Bruyn 
qui se jouera 1* s septembre. 

La lutta qui devait opposer le» équipes da 
I li» et de Malo lut, par suit* de I absence 
îles MAloain». remplacé* par oa défi entra 
leoolpe Watfripxmx et celle de»-.» Hirondel
les • du Faubourg composée d*> cinq joueurs 
habitant 1* faubourg d* Mourtns-i.iiie. Les 
spretateurs prirent un grand intérêt a eau* 
lut!» qui se termina par la victoire de Wat-
tri|K>nt. par 13 jeux. «5 quintes à S jeux. 5g 
quinzes. A noter la beUe rentrée des Jeune» 
joueurs Henri Luei et Paul Chrétien. 

MARCEL THIL 
a battu Ignacio Ara 

aux points 
En raison de l'heure' tardive de ce 

match qui se déroula la nuit de samedi 
à dimanche, sur le coup de minuit , aux 
c Arènes * de Madrid, la presse n'a p u 
être informée que trèa brièvement sur 
ce combat qni outifliiue Marcel Thii dans 
sa supériorité mondiftte tcatégorie des 
poids moyens ». 

LE COMBAT 
Les deux lïonimea ton» leur appari

t ion sur le ring un peu avant minui t 
Le» préparatifs sont viyement menées 
et, a 0 h . 09, les advergètra»' crtjtjsent les 
mitaunea. , ' , . 

A u premier round, l e s d a t e u r » s'obser
vent. L allure d u Français impressionne 
le publ ic . Axa eiicaisse deux directs à l a 
tête; Ara feinte et place un rapide cro-

B O X E 

A FOULON LA CHrTTOR* 
MATCH » DES MOYENS 

chet du droit. Le puWkWBjlajaMalIt l ' I s -
pasjnol. 

3e round : Thil active l'allure : mal
gré le rapide jeu de Jambe* d'Ara, Thll 
peut entrer en c o r p < à corps. On a c*. 
pendant l ' impression qu Ara a l'avan
tage d a n s ce round. 

3e round : l'Espagnol é v i t e . le corps 
à corps. Thi l con t inue d'attaquer. Ara 
se défend bien. Thil-sargne- u n peu du 
nez. A la f in dé la reprise, Thi l place 
un direct d u gauche. qu'Ara accuse 
Aria termine le rountr à son avantage. 

4e round : Thi l Semble se réserver. 
Ara se protège ble« du gauche pour 
éviter l e s attaque* d o Thil . Ara cont inue 
à dominer, «fiais, peu à peu, le combat 
devient plus égal. 

Ke round : T h i l réussit u n c rnfigh-
tlng a e t martèle le corps de l'Espagnol, 
le combat devient intéressant e t mouve
menté . Tni l déborda! Ara et place des 
crochets des deux mains. ï î u l attaque 
résolument. Ara parait fatigué ; il évita 
d e s coupa d e l'adveateùre. Le round se 
termine à l 'avantage de- ITrU. 

T H I L MÈNE LA H A N S E 

6e round : Thi l place u n droit au 
menton. Ara répond des deux mains . 
Thi l poursuit tète baissée et cherche le 
corps à corps. Il prend déc idément la 
direction du. combat at place deux coupe 
a la face d'Ara, un à l'estomac et un 
quatrième à la figure. Ara est blessé a 
U tète. La round est à l 'avantage de 
Thil . 

7e round : Ara perd son agil ité du 
début e t Thil peut placer plusieurs coups 
de très près Le Français domine alors 
net tement . Ara saigne du nez e t son 
adversaine n'a pas d e ' p e i n e à esquiver 
le* coupa d'Ara. R o u n d à l 'avantage de 
ThiL • 

8e round : l'intérêt d a combat aug
mente , Th i l impose le combat à courte 
distance. Ara esquive da s o n mieux, 
mai s il perd s a précision du début. Thll , 
au contraire, dev ient chaque fois plus 
précis. Ara place un uppercut à Thil à 
la sortie d'un corps à corps, mai s il sai
gne abondamment du nez. Ara gl isse au 
m o m e n t o ù s e t ermine le 8e round qui 
est à l 'avantage de Thll . 

9e round : Le public proteste contre 
Thil qui d o n n e des Coups de tète. Ara 
est blessé à l'arcade sourcilière droite. 
L'arbitre rapelle Th i l à l'ordre. 

j^spejatuo h u e le champion, m a i s celui-
ci cont inue le combat très violent. Round 
à 1 avantage de -RùL 

18e round : Tni l domine franchement 
e t p lace u n crochet du droit à la m â 
choire' d'Ara. Ara semble ê tre à la merci 
du c h a m p i o n dn monde . Il sa igne a bon 
<s.rmr>»>nt X c s coups d'Ara s on t faibles 
et ce round es t très n e t t e m e n t à l 'avan
tage de Tîi l l . 

î le» roand : Th l l martè le Ara i la 
face e t attaque l'Espagnol s a n s discon
tinuer. Ara cependant semble récupérer. 
Thil domine moins n e t t e m e n t mai s m è n e 
le combat à sa guise , et ce round est a 
son avantage. 

12e round : Th i l boxe régulièrement 
e n champion . 11 attaque vio lemment , 
mais l'arbitre est oblige d'intervenir, < 
lea corps à corps n e s on t pas clairs. Tnil 
se montre supérieur e n combat d e près 
et impose son Jeu. Ara s'accroche et 
l'arbUre est obligé de le rappler à l'or
dre. L e nublc proteste v io lemment con 
tre 1'avWttÉuRound a, l 'avantage de ThiL 

13e round : Le public cont inue à pro
tester contra H i i l et 1 arbitre. Ce com 
b a t e s t confus . Ara réussit à porter quel
ques coup* à»1Hl l . m a i s sans résultat. 
Thi l m é n a g e son adversaire et se con
tente d'arrêter ses coups. Round à l'avan
tage de Thll . 

14e round : Ara profite d'un m o m e n t 
d' inattention d u champion du m o n d e 
pour placer u n crochet du droit. L'Espa
gnol semble se reprendre, mal* il a beau, 
coup de retard. Le Français cont inue 
d'attaquer. Le combat n'est pas Joli. Ce 
round s e termine à l 'avantage de Thtt. 

15e et dernier round : Thi l martèle 
son adversaire. Le public encourage Ara, 
qui réussit u n , bel uppercut, pins un 
crochet du droit, mais il e s t fat igué 
Thi l e n profite pour entrer e n corps â 
corps et prend encore l 'avantage dans 
ce round, 

Thi l e s t proclamé vainqueur aux points. 
C B A O T I M S M E E S P A G N O L 

Le résultat «ouïeva des protestat ion* 
a u se in du puplic. qui contesta Injuste, 
m e n t la deas ton . En effet, le Français 
fut supérieur at son adversaire, à partir 
du c inquième -pound. Thi l . qui éta i t aussi 
frais à la f in qu'au début d u combat, 
a t taqua c o w g a m m e n t et montra plus d* 
combativité . Ara fut brillant au cours 
des cinq TJremiers rounds, mai s baissait 

Hier après-midi au Central Si ornas Club, 
a ci* dl-puté* la finale de la Ceinture (le 
Match des poids moyens entre r—tmmt a* 
Wingt** *l QMrgs» Ri»*. Après un mai, U 
1res serré, foulon fut déclaré v»fnqueur >ux 
|.o nts. VOICI le» rè-ultat» tecbu]<rU*» 
s reprises de v m. flégers! s Beanftls e s t 
Dalator par arrêt d» l'arbitra a u -ie.rouad 
— 8 reprises de i m. ((légers) : Kid Edmond 
bai Danielan par abandon au 3e round. 

et Lachaud. match nul - (Légers : Hamon l ^ u r e f f e t destructeur 
oa-, urbanl (Italien) par abandon, s u a i * partir duâavround. Ara. qui 
round - (ift-moren»i » Detivux bat Wurd- i du nés . dut a* cantonner presque.exclu-
i iak (Polonais) abandon au 7e round. 

•sssaas 
i s ivement défensive. 

LES GRANDES JOURNÉES DU TEWfefS 

s L'Anglais Perry, vainqueur *s 
du championnat de France internations 

Un " espoir ", Destrémeau, enlève le t i tre 
national de la catégorie " Juniors " 

Le S t a d e Ro land Garros a été hier le 
théâtre des u l t imes rencontres comptant 
pour les c h a m p i o n n a t s de France s im
ple juniors, s imple dames et s imple mes-

leurs. Devant 7.00J personnes . Destré
meau, un sérieux espoir français : ia 
Danoise M»» aper l ing et l 'Anglais Perry 
enlevèrent brtlramment les t itres convoi
tés . L a grande- f inale fut très vivante 
d a n s sa première partie, mais l'effondre
m e n t de Von Q r a m m après le repos lui 
f i t a lors perdre de son attrait . 

EN JUNIOR», DESTRÉMEAU ENLÈVE 
LE TITRE 

Ce sont les deux j eunes França i s Ber
nard Destrémeau. considéré c o m m e le 
meil leur espoir français , e t le Pala is 
Pierre Peltaza. qui prennent possession 
du court centrai pour disputer la-f inale 
du c h a m p i o n n a t Juniors. La grande 
maîtrise de Des trémeau et aussi son jeu 
plus complet lui permirent de battre 
une fois de plus s o n rival, qui a encore 
beaucoup à apprendre quant à la maî
trise de lui-même. 

C'est en S sets faciles, par 6-1 et 6-2. 
que Des trémeau bat son adversaire. 

MADAME SPERLIN6 TRIOMPHE 
DAN8 LE SIMPLE-DAMES 

La f inale du simple d a m e s met en
suite aux prises Mme Mathieu (France) 
e t M m e Sptr l ing ( D a n e m a r k ) . 

Dès les premiers échanges , Mme Ma
thieu parait s'être adaptée à la cadence 
de son adversaire, el le force l'allure et 
ne ce s se de faire courir M m e sperl ing . 
Malheureusement pour la championne 
de France , l a Joueuse danoise renvoie 
toutes les balles, m ê m e les plus diffici
les avec une ex trême facul té et une 
précision tel le que Mme Mathieu s e 
trouve complè tement débordée- Après 
avoir remporté le premier set par 6 jeux 
& 2, M m e Sperl ing poursuit ses at taques 
et n'a. aucun? peine à remporter le se
cond par 6 jeux à 1 à M m e Mfth ieu , 
qui découragée, ne peut opposer aucune 
résistance. 

M m e Sperl ing remporte donc le t itre 
de championne de France s imple-dames. 
PERRY EST CHAMPION OE FRANCE 

Perry. le champion du monde e t le 
champion d'Allemagne Von G r a m m . te
n a n t du titre de champion de France , 

font ensui te leur apparit ion sur le court 
centrai . I ls sont l'objet d'une longue 
ovation. 

Von Cramm Joue un peu plus vite 
que Perry et son service est meilleur. 
Pourtant c'est le britannique qui s'assure 
l 'avantage grâce à un moins grand 
pourcentage d'erreurs. Tous les jeux 
vont aux avantages . C'est un duel serré 
entre l e s deux Joueurs, qui profitent de 
la faut* adverse pour marquer le point. 

Perry trouve te moyen de se tirer d'af
faire à s o n avantage . Apres avoir éga
lise à 2 Jeux, partout il m è n e par 4-2. 
Von Cramm fait 4-3 et semble sur le 
point d'egausar. quand il se dérègle, ce 
dont profite Perry pour enlever les deux 
Jeux su ivant s e t gagner la première 
manche par 6 Jeux à 3. 

La pluie qui la i aan apparition alors 
que Von Cramm mène par 1 jeu contre 0 
dans le second set. oblige l'arbitre à sus 
pendre le m a t c h pendant dix minutes . 

Le duel reprend toujours Intéressant, 
toujours très serré. Von Cramm gagne 
le service d e Perry et m è n e par 2 Jeux 
à 0. La bataille continue, acharnée, en
tre les deux hommes , leur nervosité est 
intense . S i l s réussissent , ep effet , cer
ta ins coups splendides. ils se montrent 
tous les deux suje ts à l'erreur. Cepen
dant . Perry rejoint son rival e t dn le 
voit mener 3-3. L a lutte est toujours très 
sévère, mai s à l 'avantage du champion 
de France e t d'Allemagne qui enlève les 
jeux suivants et gagne le set par 6 
Jeux à 3. 

Cependant Perry ne l'entend point 
ainsi et aux ripostes violentes de l'Alle
mand, il répond de m ê m e , t a n t et si 
bien qu'il domine mani fes tement un 
adversaire qui commence à se dérégler 
e t qui accuse «te la fatigue. En effet, ses 
déplacements , ses ripostes sont beaucoup 
moins rapides, alors que le champion 
britannique, magnif ique athlète , se dé
pense s a n s compter. Perry reprend tou
tes les balles de son adversaire et les 
renvoie avec u n e extrême précision dans 

I toute la surface du court. Après avoir 
! perdu le premier Jeu. Perry enlève 6 

jeux d'affilée, ce qui lui donne le gain 
du 3e set. 

Au repos, le champion d u monde a m a 
teur m è n e par 2 s e t s à L 

i Après l e s d ix m i n u t e s d e repos régle

mentaires, le duel anglo-al lemand re
prend pour la 4e manche . 

La supériorité de Perry. qui s'était fai t 
sentir dès la 3e manche , s'affirme à 
nouveau. Les trois premiers Jeux de 
cete m a n c h e sont a l'actif du Britanni
que, qui bénéficie de nombreuses erreur* 
commises par le champion d'Allemagne 
et de France. Aussi, la partie ne t int 
pas tout ce qu'elle promettajt. el le e s t 
loin de valoir le m a t c h de samedi , qui 
mit aux prises Perry e t Crawford. Ce
pendant le champion d u monde accen
tue son avance et le voici qui m è n e par 
5 Jeux à 1. Il semble ensuite encl in, à 
laisser passer le service de Von < 
puis il s e ravise et reprend ses 
de retard. Par cinq fois, i l a l a ht 
match , chaque fois Von Oramm l e a 
truit. C'est f inalement ce dernier oui 
enlève le Jeu. Perry m è n e par S A S . puis 
6 à 3. Mais c'est la f in et il enlève l a 
m a n c h e par 6 à 3 e t le m a t c h . H dev ient 
ainsi champion de France de s imple 
messieurs, prenant la sui te au palmarès 
de l'épreuve de Von Cramm qui e n éta i t 
le tenant depuis l'an dernier. 

BOROTRA GAGNE LA COUP» 
DE CONSOLATION 

La dernière partie de s Championnat* 
Internationaux de France met ta i t aux 
prises pour la finale de la Coupe S tade 
Rac ing les français J. Borotra e t P . 
Pelizza. 

Malgré tous ses efforts le jeune Pe
lizza, un des plus sérieux espoirs fran
çais, dut s'incliner devant la virtuosité 
e t le Jeu rapide de Borotra. 

Borotra bat P. Pelizza par 6/4 e t . f / 1 . 
Le palmarès des Championnats de 

France internat ionaux s e présente a ins i : 
Simple MastrtBiir*. - F. J. Perry (Orar*. 

de-Bretagne >. — Slmpt* Damas t M m e 
Splerl ing (Danemark:). — Doubla • ! •* • 
s ieurs i J. Crawford A. K Qulst (Austra
lie' . — Doubla Dame* i Mme S t a n v 
mers. Miss Scriven Grai(de-Bretagne) . 
— Double Mixte: Mlle Pavot. M Bernard 
(Suisse - France i. — Junior : D e s t h e m r u 
(France ' . — Vétéran : J. J. Sarnazeuun 
(France) . 

COUPE STADE • RACING • 
Simple Messieurs: J. Borotra <France) 

— Simple Dama* i Mlle Pannet ler 
(France) . 

SANGCHIU A BATTU AL BROWN 
ET DEVIENT CHAMPION 

DU MONDE 
(poids coq) 

D a n s le m ê m e t emps que Thil . l e nè
gre Al. Brown défendait son t i tre de 
champion du monde des poids coq. en 
Espagne éga lement , à Talence, devant 
SangchiU. Brown fut moins heureux que 
notre Français , car son adversaire a 
réussi à le battre aux po ints e t à lui en 
lever u n t i tre qu'il détenai t depuis de 
très nombreuses années . 

Voici les dif férentes p h a s e s de la ba
tai l le : 

D è s l e premier round. Al. Brown es
quive : avantage à Sangchi l l . _ 

Au 2e round. SangchiU ataque par des 
séries à l 'estomac ; le nègre truque. Quel
ques secondes avant le gong. l 'Espagnol 
place un crochet du droit à l a mâchoire . 
Avantage à Sangchi lL 

Au 3e round, larbi tre . M. S c n e m a n 
(Français i rappelle à l'ordre *J. Brown 
pour manque de combativité . 

SangchiU. au cours du 4e round, con
t inue à attaquer et marque de nombreux 
points , tandis que Al. Brown, qui ne pa
ra î t pas être e n forme, e s t rappelé à 
l'ordre u u e seconde fois par l'arbitre, 
cette fols pour coups de tête . 

Le 5e round voit u n Al. Brown décidé, 
attaquant , mais cont inuant ses « chinoi
series ». Ce round es t é t a l . 

Mais SangchlM reprend la Sec t ion du 
combat au cours d u 6e round, e t Al. 
Brown doi t s'accrocher. L'avantage de 
SangchiU s 'accentuï . 

Al- Brown se laisse rnaarjeuvrer au 7e 
round e t est mis e n difOenlté. 

LE PANAMEEN EST D E S E M P A R E 
Al. Brown tente de réagir au Se round, 

m a i s SangchiU, maître d e lui, bloque 
tous les coups. L'arbitre donne de nou 
vean un avert i s sement à AL Brown. oui 
boxe irrégulièrement. Al. Brown reçoit, 
d a n s u n coin, un formidable gauche 
qu'il accuse ne t tement . 

A u 9e round. SangchiU part en 
trombe, attaque t a n s cesse et ne laisse 
paa souff ler son adversaire. Al. Brown 
gl isse. Avantage de plus en plus net au 
chal lenger. Le public hue Al. Brown. 

A u cours du 10e round, le combat s'a
n ime et dev ient dur au cour* du l i e 
round, m a i s SangchiU. sentant, la vic
toire, cont inue courageusement . 

Au cours des 12e. 13e e t 14e rounds, le 
pubUc encouragea SangchiU. qui at ta
que s a n s relâche e t place plusieurs cro
chets des deux m a i n s a u visage. Al 
Brown. d e s la c o u p n e g o n g r.nnonçant 
le 15e round, se précipite sur son ad
versaire. Le combat e t t m e n é à u n e vi
tesse vertigineuse. Al. Brown tente d'ar
racher le m a t c h nul, m a i s sur U fin. 
Sangchi l l p lace un magnif ique crochet 
du gauche qui fait vaciller Al. B r o w n . 

Et c est la f i t . Al. Brown est Pattu-

Sangchi l l décrient c h a m p i o n du mondé 
des poids coq. 

Le public, enthous iaste , applaudit la 
victoire de son compatriote . 

CONSIDERATIONS 
La décis ion es t juste. Sangchi l l . le 

meilleur boxeur, montra plus d e comba
tivité et t ermina beaucoup plus frais 
que son adversaire. Al. Brown. qui ne 
rappelle e n rien le fameux boxeur des 
années précédentes, fut n e t t e m e n t battu 
par u n boxeur beaucoup plus Jeune U 
animé d'un vif désir de vaincre. 

Il y avai t d e nombreux spectateurs 
dans l'arène de Valence, où A. Brown 
met ta i t s o n titre e n Jeu. 

E S C R I M E 

UNE VICTOIRE DE CARLO FLIX 
En demi-f inale du championnat d'Eu

rope des poids « coq ». à Béziers, Carlo 
Flix. ex-champion d'Europe, bat ne t te 
m e n t aux points Kid Francis , ex-cham
pion de France. 

a i * 

E D U C A T I O N P H Y S I Q U E 

LES NORDISTES 
SE DISTINGUENT A PARIS 

Hier malin et apres-mldi s'est déroulée la 
fête du Cinquantenaire et du 46e Champion
nat des Sociétés d'éducation physique, sous 
la présidence des ministres de la Santé publi
que et de l'Education physique, de la Guerre 
et de 1 Education nationale. Voici I* pal
marès : 

firand Prix du ministre de l'Edticatton 
phvstque : Honneur *t Patri* *• ••tnun*. 

Grand prix de IX'nion l.e Rappel du lie. 
La Français* d* v*ndin-l*.Vi«ll, le Réveil de 
Troyes. les Graviliiers. 

Clialleiure : cornus d*eartenv*atal Ou Nord. 
Prix du soldat de Demain : Dotation fa

miliale de s,,ooo fr. i Bernard Amiot M.D.L. 
du 10* K A C. 

Concours d'entraînement préparatoire com
plet : Arthur Lyon (Nord). 

J E U D E B A L L E 

A LILLE, FLINES BAT LILLE 
PAR 13 A 9 

Flines s'est bri l lamment réhabilite de 
sa mauvaise exhibit ion de d imanche 
dernier. Tous les Joueurs ont fourni une 
jolie parti* t a n t e n Uvrée qu'en rechas 
et tous sont a féliciter avec ment ion à 
egroux. qui Uyra une baUe-outre e t plaça 
de nombreuses balles imprenables. 

Les Lillois firent mieux que se défen
dre e t t inrent m ê m e tète Jusqu'au 13e 
jeu. U faut dire que la chance ne leur 
sourit guère et que leur livrée n'est pas 
aussi puissante que celle de leurs adver
saires si l'on excepte B a y a n t F. CarUer. 
qui remplaçait Vandemeulebrouck, bles
sé, s e défendit très bien du fond. Coul-
m o n t fat brillant en rechas, surtout au 
début dé la partie. 

LE TOURNOI D'ÉPÊE 
DE R0UBAIX A ÉTÉ L'OCCASION 

D'UN GROS SUCCES 
DE L'ACADÉMIE DES SPORTS 

DE R0UBAIX 
L'annuel tournoi d'épée dot* du ChaV 

seng* Oibbs et de la Coupe Mercier **aat 
déroulé devant u n nombreux publie par
mi lequel noua avons not* : MM. 1* a»»»» 
teur E. Roussel : Mageman. président ea 
l'A.S.R. : Dennlel. vlce-préaidant <U la 
F.E.N. ; Glbon. président, et Bail l a i d . 
secrétaire de» Mutilés : le** p r o l i m v u * 
Sallly père et fila : Dubu». lea malaraa 
Nlctou et Herpln. de Lille ; leveugi» e t 
Deunott*. d* Roubarx, *to_. 

L* A s.R at tailla la part du lion an 
enlevant le Challenge G loi»» avec 6 fina
listes, la Coupe Mercier qu'enleva Her 
après que le premier ralnqueur et dona
teur M. Mercier l'eut remise en compé
tition entre le second et le troisième, ia 
plaquette de belles armes offerte par 1% 
«enateur Roussel qui revint à E. Coll*. 
viile et la plaquette des A u n e s , offert* 
par le maître Clément, de Soiaaon», décer
née i E. Verrycken. 

Voici le» résultat» techniques de e* 
tournoi qui disputèrent 39 tireur» : 

DEMI-FINALES 
tr» Poul». — 1. Her : 2 Durand : ». 

Janssena : 4. Dellemme» : 5. Renner. 
I* Poul». — 1. Mercier : 2. Hutln ; S. 

Thiéry ; 4. Colleville : 5. Verrycken. 

FINALE 
t. Mercier Jean (A.S.R.l. 16 point» ,- %. 

Renner (Nlctou. Lille). 13 pta : >. Her 
(A.8.R.), 12 p u : 4. Thiéry (Cambrai), 
11 pt» ; S. Colleville (AJS.R.I. 10 pt» ; s . 
Durand (C.F.P. LUle), 9 pts ; 7. DellenV-
m w (A.SJt.l. 8 p u : 8. Hutln lA.SJs.). 
4 p u : 9. Janssena i C J P . Lille). 4 pt* ; 
10. Verrycken E. lA.S.R) . S p u . 

La coupe remise «n jeu par M. Mercier 
est gagnée par Htr qui bat Renner par 
5 touche» à 0. 

H O C K E Y 

LE POLO CLUB DE R0UBAIX 
ENLÈVE LE TITRE 

DE CHAMPION DU NORD 
Pour départager les deux équipes ayant 

terminé en tête d» l'épreove rértonai». ti» 
match devait se disputer à Rooriatx entre 4* 
Lille Hnekey-iliin et le Polo-club de Rate 
baix. Par suite de circonstance* Inexpliqués* 
les Lillois ne se présentèrent point aux ordre» 
de l'arMtre qui. constatant ceite carene*. 
donna match x-ajrné aux Koubaislens qui en» 
lèvent pour la première fois le litre en îr* 
série. 

B C D S 
/asa. d a Répeu « a Wopg 
IM. ru* d* P a n * Lin*. 

Le Gérant : 2mlle OEST 
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^ L E P H Î N C E MASQUÉ 
^ 9 \ , parJAtoues BFUENNE 

On instant , d a n * l'enivrement Jus
qu'alors inconnu, il avait cru, tant 
1 amour confère de généreuse puissance. 
être vainqueur de s o n dest in . 

Lea obstac les s e dissolvaient au loin 
c o m m e la ne ige aux rayons d'une pres
t igieuse aurore. Tout s'aplanissait , lui 
semblait-il . sur la voie tr iomphale d e la 
passion heureuse. 

Mai* bientôt d'aatre* Jours étaient ' 
nés . où la certitude bienfaisante sem
blait s'être cachée derrière d'épai* nua
ges e t où l'amour prisonnier était de
venu une chose qui fait souffrir. 

Que de fols les quest ions d l U é s l * 
l'avalent mis à la torture ! 

(Tétait u n a m m l l n pour lui d*> n* 
pouvoir raprmdl i. lor-ajue l a Jeune fille 
l H K e u P l i a i t BUT sa fsnuUe e t sur son 
passe. 

Car 11 sentait bien qtre> aaa Bb**»ai 
evasresa- r-oaruaesKJuaut à' 4tfarrrier la 
• M M anfant . 

P lu* « u n e fois Arêah. M . a v a i t «M : 
— Vous »*»»**«• Btrrrctetrx gtjprfjs de 

t 

moi. vous dont la présence suffit à dis
siper tous m e s soucis . 

Il protestait doucement : 
— Mais non, mon adorée. Je m suis 

pas soucieux. 
» Je pense t vous. 
— Et ma pensée vous rend tout som

bre r Oh ! est-ce possibl* 1 
— C'est que je pensai* aussi à m a 

mère. 
— Eh bien ! e n quoi l'image de votre 

mère peut-elle vous* attrister ? 
— Héla* ! mon amour. Je' cra ins 

qu'elle ne s'oppose, au moins quelque 
temps, à notre mariage . 

» Vous savez, une mère arrange tou
jours » aa taeact ht v io da s o n fila, 

» ( S e a toujours en réserve pour lui 
quelsju* fiancée d e son ehotx. 

» B elle s'irrite ejuacd el le volt s'é-
erouler sa* oettts calauls. 
' — C'est une fitsasira taasTsate qal n'a 
l»mai* mpèeti+Mw. «Mas mil s'aïaaent 
reellamant d* s'épouser 

— Assurémerït, ma i s souvent des 

unions qu'on aurait voulu plus promp
tes en o n t é té retardées . 

— Je saurai aMeaxara, 
— Merci. Alésia. Je 

moins de v o u s » . - « —, - • ^ • f ^*» •»-
» Car je ne voudrais * a u c u n prix 

faire une véritable peine à m a . m è r * . 
» Je mettrai le mo ins de t emps pos

sible à la convaincre, * h» persuader. 
— Tout cela m'importe peu. Chris

tian, pourvt que vous m'aimiez tou
jours 

-r- Toujours, m a cbèra aane. Ja, vota» 
aimerai. 

— Je voudrais connaître votre mère. 
» Il m e semble que Je saurai* m * 

faire aimer d'elle. 
— Ça n'est pas possible actue l lement . 
— Pourquoi Chris t ian ? 
— Elle n'est pas à Paris . 
— Ah ! f it Alésia songeuse. 
Par discrétion, el le n'osa p a s deman

der c* qu'an n* lui disait pas . 
Elle resta un Instant inquiète, pen

sive, les yeux perdus d a n s l a vague . -
Puis elle murmura : 
— C o m m e je sai* peu de chose, d * 

vous, Christ ian I 

— Vous savez que Je vous adore. 
— Cela ne suff i t paa. 

Et après un aliénée el le h o c h a l a tét* 
et d'une voix où a* devinait l e f i a r t 
qu'elle faisait pour retenir un sanjj lot 
elle dit : 

— Christ ian. J* BOUS e n supplie. 
Joues pas avec m o n bonheur, ne Joues 

s T a n t que vous ê te s aejppè»; d e mol 

tout m'est caresse et charme. 
que Je suis seule, tout de-
et parfois Je pleure, 

de moi ? 

peu 

de vous. 
Pourquoi . 1 
Parce que Je vous conna i s trop 

» Parce que ne me di tes rien sur 
vous-même, sur votre vie, sur votre 
passé. 

—- Le nasse d'un ouvrier, c'est l'école 
piiWialBi.-puis 1 apprentissage. 

— Et vos voyage* ? 
'• «» U y e n qui font leur tour d e 
France. 

» Moi. J'ai fait, en travail lant, en ga
g n a n t m a trie avec m e s dix doigts, m o n 
toux d'Europe. 

» J 'éta is curieux et J'aimais les voya
ges. Me blAmes-vous d'avoir voulu con
naître d'autres cieux ? 

» Vous a v e * voyage* aussi, chère 
AMStaj 

— Assurément. 
» Mais je voua ai raconté, mol. toute 

m a vie. 
— J e vous raconterai la mienne , 
— Q u a n d • 
— Quand l'heure sera" venue. 

.. — Vous répondez toujours de façon à 
ne rien dire. 

» - C'est, peut-être ptJRf» que je n'ai 
m è d ire rien 

M f J N vous al v u * J'ai oublié 
Pé ta i t pas vous. toûf w o n t 

» Ma via n'a commencé Que ce jour-
là. 

» Voilà pourquoi je n'ai r ien à vous 
raconter. 

» Vous, qui m'aimez moins que Je n e 
vous aime.. . 

— Christ ian, vous savez bien que vous 
ne dites, pas la vérité 1 

— Oui. 
» Je plaisante seulement . 
— Mon cher Ctristian. je le sens , U y 
sur vous u n mystère . 
— Voilà u n bien gros m o t I 
— Christ ian, c* mystère qui nous sé

pare o n peu, m ê m e quand vous ê te s au
près de mot, il m e s e m b l e - il m e sem
ble.... 

La Reine du Faubourg s e tut un ins 
tant . 

Et lui. n'insista pas pour qu'elle finit 
la phrase commencée . 

Il ava i t peur de ce qu'elle a l la i ; dire... 
de c e qu'elle dit enf in : 

— U m e seasbse qu'un Jour, U n o u s 
s*paiera t o u t à fait 1 

— R i e n ne pourra Jamais n o u s s é p a 
rer ! protesta vivement le Prince mas
qué. 

Il a jouta d'une voix très douce : 
— J e vous a ime trop pour cela, m a 

chère Alésia. • À p 
Mais, lui aussi, 11 avait peur. 

. — J'aime sou*, un nuuiaue, songeait-
il avec terreur. 

» Quand Je reprendrai mon visage. 
aurai-Je enecre le droit d'aimer ? 

I l n'osait répondre à ce t te quest ion. 
Les Jours passaient e t son amour 

grandissait c o m m e u n * marée qui 
avance sur la plage par longues vagues 
rythmiques , et il s e disait avec effroi : 

— Bientôt je serai submergé, bientôt 
m a volonté sera impuissante . J e ne aé
rai p lus maître de mat. J e serai' à l a 
merci des c irconstance* ! 

Mais , tandis qu'il temporisai t et ne 
réussissait qu'à se faire souffrir, s a 
mère, énergique et volontaire, hypno
tisée par l'idée fixe, marchait droit vers 
le but qu'elle avait fixé à s o n . ambit ion. 
se croyait déjà à la veille- du- triomphe. 

Elle avait , e n secret, négocié pour son 
fils un mariage inespéré, qui couronne
rait s o n oeuvre. S o n rôle éta i t terminé. 

Tout dépendait maintenant de Chris
t ian. 

Et, certes, la princesse de Oossorn 
n'imaginait pas qu'il pût dire non. 

Cet te fois, le prince masqué comprit 
qu'il é ta i t au tord de l'abîme et qu'il ne 
pouvait plus reculer : il lui fallait pren
dre u n s décis ion. S a mère ne lui per
met tra i t pas de s e dérober plus long
temps. 

Que faire ? 

Pendant deux jours, enfermé dans 
son appartement de la rue Paradis, U se 
débatt i t entra le double devoir contra. 
dtetotre o e a r n e un algie Messe. 

Il lui fallait ou sacrifier son amour, 
ou ruiner les espérances que tant de 
braves gens avaient placées e n lui. 

Il pensait avec amertume au guer
rier bardé de fer que sa grand'mère lui 
faisait admirer quand U é ta i t e n t a n t e t 
dont 11 avait U peur. 

Il le voyait, ce grand vainqueur, d a n * 
son armure géante, l'air féroce et d o 
minateur, incarnant e n lui la grandeur 
de la race des princes de Comorn. 

Et il voyait aussi, d a n s le s i lence de 
sa méditat ion, sa g r a n d t e è r e et sa mèr* 
qui é levaient l 'enfant qu'il é ta i t alors, 
e n vue du rôle que la dest inée lui ré
s erva i t 

Il entendai t les paroles qui termi
na ient toujours les vis i tes d e l 'enfant 
au grand ancêtre. Il entendait s a 
grand'mère et sa mère scander l a noble 
et i 1ère devise des Comorn : c Par-des
sus tout : m o n devoir e t m o n dro i t .» 

Les deux f emmes , sous leur voi le d e 
deuil comme le guerrier s o u s son armu
re, lui rappelaient le devoir cruel qui 
ma in tenant s'imposait à lui. 
. Et tr istement, 11 songeai t qu'à lui seul 
le guerrier représentait t o u t e la con
trainte que s a race faisait paatr sur aaa 
épaules. 

— Vous ê tes les plus fort*, secria-t - i l 
dans un sanglot , s 'adressent à ceux d e 
son s a n g c o m m e s'ils avalant é t é pré
sents ... Vous ê t e s les plus forts e t ) * 
n t puis voua désobéir ! 

Il prit alors une résolution supréine. 
Il quitterait P a r i s 
Chris t ian OeviUe raansrst l i s l t pour 

toujours. 
Il Se retirerait dans ses terres. I l aan 

en Pologne, e t une fois d a n s le paaa 
natal , il verrait s'il pouvai t aa réasav 
d n à un mariage qui lui faisait b a r . 
reur. 
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